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«ri osocern» le» mee/vai» M t a M B l * e**"» 1 ^ " * * 2 ™ 
hrir»niq««, 1* docteur SchoOl S» M » < * " ' ' " « • * " » , 
biei qu il « H le médecin attitr» de fetaUifcsems»». Le 
laçai très vieux ai mal entretenu, n'est p u sain. 

L» docteur GTodvolde, qui a renapis*s M. Schoof plu
sieurs 'ois «Un» son service, fait on ex-posé SUT M» exa-
«SrationB e i le» hallu. inaticns qu* peut déterminer t nye-
tén» obes les témoin». 11 conclut en mettant e s dont» 
la sincérité de» témoins qui tonte», dat-ll, sont, * des 
degrés différents, des nerveuses et des dégénérées. 

Les débat» continueront aujourd'hui dimanche. 

AU SOMALILANO 
S i t u a t i o n c r i t i q u e d e s a n g l a i s — D é s e r t i o n d e s 

s o l d a t s i n d i g è n e s . — L ' a u d a c e d u M u l l a h 
U n e v i l l e « a p é r i l 

Londres, 20 juin. — La situation des ecAonmes anglai
sée au Somaliland dénient critique et. dans Je» mil eux 
militaire», on commence à éprouver de sérkuste inquié
tudes. La dernière dépêche du War-Office était déjà loin 
eVetl» rassurante, mais les nouvette* parvenu*» aujour
d'hui sont plus grave» encore. Oo apprend que le gêné 
rai Manning et lé oo.ooel Cobbe occupent des positions 
inconnues et qu'ils «Mit isolés de toute communication, 
que les tribu-! somaiis affluent de toutes parts à l'armée 
du Mullah, alors qu'un très grand nombre d'indigènes 
Incorporés par les Anglais, après avoir apprs le manie
ment du fusil, désertent et vont rejoindre, leurs compa
triotes. 

Aussi l'audace du Mullah devient-elle sans bornes. 
Cne grande partie de son armée, annonce une dépêcha 

.111 Daily Telegraph, vient d'opérer la semaine 
dernière, une marche de» plus périlleuses, entre Uohotle 
et Damot. La garnison de Bonotle est tellement affai-
MV. par la rcrtarfie et l'insuffisance des ravitaillements, 
qu'elle n'a même pas essayé de barrer le passage aux 
troupes do Mullah, qui attendent l'occasion do se jeter 
sur la ville, si la garnison est retirée. 

Une aiitnp. colonne ennemie occupe un© position du sud 
de Daaaot. <>n craint pour cette ville. Seize yac-s, porte 
une dépêche de VAg'nce Knttr, qui gaidaient un puits, 
ont été attaqués par deux cents cavaliers du Mullah, 
qu'ils ont pu repousser, résistant jusqu'à Ja tombée de 
la nuit. Les y.ios ont alors enterré ce qui leur restait de 
vivres et do munitions, ont traversé les lignes ennemies 
à la faveur do l'obscurité et se sont rendus à Damot. 
D'autre part, on télégraphie qu'un courrier expédié de 
Galkaya, par le général Manning, est tombé aux mains 
de l'ennemi Les convois sont retardés. On craint qu'ils 
n'arrivent pas. 

LA LOI COMTRE LES CONGRÉGATION 5 
L e s d é c l a r a t i o n s d ' a s s o c i a t i o n s 

Paris. 20 juin. — L» loi du 1" juiV-ft impo^ aux a^wj-
ontwns cerUinca dMUuaitâoaa. Jwai' iui , cca il«juUio 
taras pounàrat h\x% Isùtn aur pénpitr libre et «tascat, par 
oansôqueiit, gr^uàtes. 

IÉMI U Bac n » pas Urvlé à s'»pexc«v<: ir qu'il pourrait 
y avnT 11 ]IM*JUHI'« A q u e u e s Iwr̂ 'cs profite. On a dune 
•JdtusVv Iwçm QU© La loi na.Lt rien spet-ifié d-> anB*>lalJ*j. 
que, lisirnimii, W dûnLaraticns ilfvaiei«t être fadks >̂ur 
une feuille de papier timbré de 1 ir. 20. 
U n e b r o c h u r e d e M g r T o u c h e t 

s u r l a s é c u l a r i s a t i o n 

Paria, 20 juin. — Mur Tovcbei, ôvi-qu* a Orléans, 
fait paraiir*) une hrOLiiura dans i«wiutUo li prouve quo 
ies reUgieiui peuvfat être trée rétiieniont aéêusUrité», t t 
I*.it na.'furtir l'iniquité d« la pfopoaiUos M i w . 

Pour venx en aul*; aux avwats cite, victime*, le pi*?L.t 
riririrnairtnitii^ des. p r i i - i p x nuliacuiétt «n ibéo-

lo^w et en droit «LV te i*s tique: 
• N i o i x j k a i ^ t u q i w n i t ' n t . m enift—M l i t , d : t i l , l a -soi-u-

ttnAi DV.M dont—t . hlie n'est r>m *J<'uU>tve twlésia&t.-
fjutuuoni, car l'î»^! *e a toujours relevô certaiiM rt«ig«ui 

Bile n'tibt p-u Jouteur, civUextMAt, CJJ il.- tei 
VUJUX p e s p e t a e t i . 

DAJVH LA I t M i l O I 

L e s B ê n é d i c t i a s a n g l a i s d e D o u a i 
Non» avons relia*-4, 'hkT, l«i manifestations de syinip«-

•hie qui ont acciHiiii les Bénédix<iim aafl&aâs de JJousii a 
leur mtovr en Ang+ott-rre. On leur a présenté un mes-

A * du rardinal Vam îMui avart. 
: - ci iyon i '. n ava i pu terminer, 
W+ l'ère iietcntu a lu ensuite t'jniivc*e niiv^nte: 

m N'oisS, i-a l̂solw}tKia <d Auu, ^U'nv, iu.*us dev»ijoiifl vous 
offrir n .- rovdiefte s^rmpathie et vooe Uâmoigner notre 
adimn»tii-n et notro gft\»titi*ie poor b mnfijntAntfe Hia.. i 

crus «vea counei^é j i*«<pi'à la lin ws glo-
rietWN traditiona du coUège do Douai. 

» Nous vous conmniértM ccmmue ies demiers ronfes-
seun «te ** foi <fue Doira.i a ecnroyéa travaBer et souffrir 
p(-ur lu Chriet dc-puts 1568, pen<Unt une période de trois 

sa -cinq ai»,, XOUB voua aaliKoa et nous voua té-
EDoignom. notre i ^ -jiwi*ijh4u,<.e. 

»0 Uouiui, que dînons-nous de toi? Conuneni écrire di-
n e m e n t »ur k»i? Hua que* ton nom ne bt/it pas anglaia. 
il «.-a . Ii--r p'tis que t•• «fi ne peut dira aux cattWiquvs de 

lu eierre. Tu ea YA/ma mn*tr pour nous toua, 
bien quo <vjinparutivt«neat peu d'tiutre m>u.s aient eu le 
p n r l e g e d'avoir e1!* éiavàa au milieu de t*s mura. 

» Tu aïs éfaû kt pliant de l'Angleterre eÎAns les jouis Its 
phjB w>;iiL>rft>. Quand la temmôte était à son comble, de 
toi rayonnshit La lumière do la vérité: qunml len mi'i'iiers 
d'àtik.-. sonVbraia-nt dans la m,r <le r«rreur, tu éUiis le 
port do refuge de le.xi'é, le rociher où l'on pouvait M. 
jnett.rr en sûreté. 

» iïn deçà dea siV s mouvante do l'hérésie, combien 
d'amea qui .se noy.u*.-nt ont- été aj-ratJiéts au gouffre p-»r 

nui leur étaient tendues de D-mai. 
» Ton nom est écrit en let.tir*s d'or sur la page la nKis 

ariaxe de notre histoire, étsmxfarjt au miLieii oV ténèbrefi 

?;ui régnaient partout; il cet gravé si profondément au 
ond <le nos canna qu'il ne s'effacera jamaîis et se taana-

mettra à n «̂ enfanta et aux «.•nfants de nos enfants jus-
qu à La fin des sièelee., 

» Soi rit- More» mwtyrum, fleure des eexit soixa.nt43 
martyrs de Douai, wu.s vous saluons, n- n sommes fit;.i 
de voua *ouhai?t«r I.i bienvenue. Nous voua sommes ro-
tomuàs ihaitcnj <|i:c toutes les bénédie-
tiom de Dieu tombeint sur vous dane votre notaveil'le de 
nienre en Angleterre. Puias*1 l'e.snrit du vieux Douas fleu
rir pendant do longues r>.r>mvs en joovaanrt de la vraue 
tiberté et à J'abri absolu de la TierwV-uition. » 

Les moines, après un aéjotar au monnatèra dv MaWwa 
sMAaJ'eront leur nouveau collèee à Wohampton que Le«ur 
a con<x<lâ 1 évêque de Port-smouth. 

A LA COMMISSION PERMANENTE DES S I C R E S 

liruxe Les, 20 jnin. — La Commiasion permaneirate dee 
auurta a statut» déiilnitivcnient atrr la (ru -̂sui-oïi uies certii-
6s'a\s d'erigiine qui sera régfcéa uaiiiVv-nuémenA dajis le* 
divers pays. Klie a j>i-oiv*lô anaaâta à un nouvel txaaien 
d«.-s léunjjfcîtiuhg naanarae de la I(u>lani»& e* de ta. France. 

Lee kégia'atUms en projet de Grande Bretagne et de 
Belgique ont <i<»rmé lieu à un échange de vues sommaire 

La Consnianion s'est ajournée au m-ons de j-usWet, la 
da.te du 7 de ce mois a été pnmsoxiaanent désignée pour 
le ras <ÀI lea oin'onstancea fendraient fa réunion o^incr-
tune. A midi t.t demi, le niàoisire dea Finances, le minis
tre des Travaux pubnea et- Mme la comtesse de Sntat de 
Naeyer ont réuni à leur table lea najubrea île la Coni-
tnisaïon. 
• a » 

L ' A S S I S T & X C B AVX V I E U X V R D S . 
N o u s tencua à dire q u e l ' in terv iew de M. l ' a b b é 
L c m i r e , reprodui te a v a n t - h i e r par l e Journal 
de Xoubai.r, é ta i t o impnintée à ÏCn'wers. 

FAITS DIVER 

KdU» de r * n f a . Puis, I « t s H awtts» 1> ( w à M 
»ù W» cmq aairaan qu'elle etniU—vt. ont lut car-
i. L a femme Boisnars a eu l a parti» topénemK * » 

COIVJS gri*v«n>eiil> brûlée. BeisoaBS es t « • finit». Le» 
mgwtrots du Parquet de Saintes s* soat tendo» dan* 
raprèe-midi de vtndrsdi à CUrac. 

C N E M I N E I X O N D E R — Alais, 20 juin. — Par 
•tnto d» t'acCTarmlatson de Tesa dan» un» galène do 

C'U Forrtanoï, SBSaJkSBats dupnis longtemps, l'ean, dé-
nuhant par 1 orifice, a inonde divers ohantiers des mi

nes de Fontanes, dopcndaat da> la concession, de Boche-
belle. Le (personnel a pu iranonter an jour, A l'exception 
d'un manœuvre, à f é de 16 an», <(ui, aîfcJé «t réfugié au 
niveau 200, n'a pu saisir la ca$çe. On suppose qu il cet 
tombé dans un puisard. Les ! rocherc-hts pour trouver 
son corps ont été infructueuses. ljc« travaux de la mine 
de Fontanes seront siLspeodu» pendant quelques jours. 

«i ' 

C X E TF.XTATIVE DE D l - I U I L L f t M E X T CON
TRE LE ï,VD E \ I 'UES>. — ArrftatxoH du covfablt. 
— Bordeaux. ^0 juin. — Ces juurs dirn:trs. une tenta-
tiv« de déra II m nt avait été lonimise rvrès u„ Mt/nimo-
reau, sur U ligne d« Bordeaux. Deux poutrts avaient eto 
plj*^xs sur U vois au piisaahe -LI Sud-Expns.,. La nia-
cuine avait eu MU chasse-pierres tordu. Aujuurd uui, on 
connaît l aukur de cette tentative criminelle; il vKnt 
d'être arrête. U'eist un gamin de dcuzeans, Emile Souiiot, 
condamné oour vol, a Bergerac. 11 avuk, e.o envoyé 
conune nensioni'ajre à la colonie agricole de Lacouronne, 
près d'Angoulôme, d]où ri s'était réc-eir.îiK nt évadé. Il à 
avuué son et eue, déclarant qu ti avait voulu se ivndre 
compte de ce que pouvait être un déraiÎH.ment. 

CM HNFANT ECRASE PAR U N E AUTOMO
BILE. — Une automobile passait aux environs de Bé
liers. Bile a renverse un enfant de 13 ans, qui a eu le 
crâne fracturé ; il a été transporté mourant chez ses pa
rent». 

EXPLOSION DE MINE. — Les ouvrier» Occupas au 
percement d un tunnel dans !a commune de Behlecombo 
(Savoie), manœuvraient une barre de mile . Tout à-coup 
une formidable exrtlosion 6e produint, La barre venait de 
rencontrer une autre mine chargée. Le premier instant 
de panique passé, on constaita qu'un mineur, âcré de 22 
ans, était mort, horriblement mutilé. Trois autres ou
vriers sont grièvement blessés. Le surve«Unt en chef et 
deux autres ouvriers mineurs p'ont pas une égratignure 

ASSASSIN DE SA FEMME ET DE SON PETIT-
FILS. — Sainte». 20 juin. — Dans U nuit de jeudi i 
vendredi, » Ohérac, canton de Burie, un cultivateur, 
nommé Henri Boisnaid, âgé de 61 an», a tenté de faire 
brûler son petit-fils et sa femme pendant leur sommeil i 

V . de Yirrirliiftommirrrn ajoute quelques « e t » 
xtcnsr ramencier M. Oh- Bcnoi** de n'avoir pas JOB)» 
a» d s — n s de lui dW venir car ier à un groupe à't*m>-
criant» lillois. «Si d« ce pet i t noyau, dit-il, il pouvait 
sortir , on jour, un député qui lui ressemblât, nirrne 
de très loin, M. Beaoïst aurait fait aujowrd'liui u n * 
bonne e t belle chose.» 

Le dernier, le distingué députe dé" la Se ine prearl 
la pan-Jle pour promettre de revenir parler aux é t u 
diant* de la Faculta libre. E t l'on se sépare, encore 
sous le charme de la causerie é t ince lante de M. B e 
nois t . 

Troisième Édition 

UNE CONFÉRENCE DE M. CHARLES BENOIST 
Dirt-rJ 

à l ' U n i v e r s i t o c a t h o l i q u e d e L i l l » 
A l'occasion, do la clôture de» travaux d u « Cercle 

d'études de droit public » t M. Ch. Benois t , député de 
la Seine, professeur à l'Ecole dea sciences polit iques 
de Pans ,dont oo avai t gardé si bon souvenir À Lille, 
e s t venu donne* uno conférence, samedi après-midi, 
dans une des salles de la Facul té libre de droit. 

M. Charles Benoist présidait la réunion, entouré 
de son wll i -gue, M. Uroussau, de M M . l'abbé R a m -
bure-, pro-recteur do l 'Université j do Vareil le-Som-
m it-res, dojen de la Facul té de droit ; Eugène D u -
Uioit, professeur à la F a c s i t é de droit ; J e a n Ber
nard. L'assistance éta i t cxwnpo&cc en grande majorité 
d'étudiants en droit . 

A M. Eugène Dutihoit, le très compétent e t trèa 
dévoué Directeur du Cercle, revenait l'honneur de 
présenter l 'éniineot conférencier. Avec cette dist inc
tion de parole qu'on lui connaît, il a remercié M. 
Charles Uenoist d'avoir bien voulu venir donner uno 
marque précienso de sympathie aux é tudiants qui so 
sont groupés, sous .sa direction, pour l'étude des di
verses questions polit iques. M. Eugène Duthoit a 
d i t aussi, que la présence do M. Charles Benois t 
é ta i t pour le Cercle d'étudies nn grand honneur e t 
pour les é tudiants uno ré i«npense de leurs efforts. I l 
.salue en lui l'Ecole des scienceis politiques do Par i s , 
et te grogpo de la n ;forme partero enta ire de la Cham
bre, dont M. Benoist est le fondateur e t le président, 
et dont M. Groussau, un des professeurs de la Facul
té de droit, e*it le vice-président. 

M. Eugène Dutlioit remercie enfin de leur présemee 
M. le P r o d u c t e u r , M. le Doyen de lu Facul té e t le» 
ropr^scntuiits de la Presse. 

Un étudiant, M. Maurice Hollande, donne m s i n -
tenant lecture du compte-rendu des travaux du Cer
cle. Cette année, le Cercle d'ét.iuWs avait pris poor 
proirramnw le sn-sti-mo de réformes parlementaires 
préconisé par M. Charles Benoist, pour la ciTnstitu-
tion d'une rt»publique mt-illeure. 

Le rapporteur pas*» en revno ces diverses réfor-
hien ; la séparation du pounroir exécutif et du légis
latif, l'élection du Prés ident de la République par 
UY> Conseils généraux, par un Collège mixte ou par 
le peuple, le choix des ministres, la constitution d'une 
Oour suprême pour la sauvegarde de E W libertés, a 
l imitation d« la conrpétoice du Parlement , la ques
tion du oudge-t consolidé. Il indique les solutions don
nées par le Cercle d'études. 

Après la lecture de ce rapport, très olair e t très 
v ivant , M. Cliarles Benoist prend, à son tqnr, la-
parole. Après avoir Tait un bel é loge de l'ouvrage de 
M. do V a r e i U e - S c m n û t m : Les principes fondamf-
taux du droit, e t du Suffrage de demain, de M. Eu
gène Dutlioit , il salue M. Croussau qui est, dit-i l , 
son meilleur collaborateur. 

P a n s une conférence, ou plutôt une causerie, pé
t i l lante d'esprit, néanmoins très substantiel le , tout 
émailleo de piquantcis anwxlotes et de mots à l'em-
porte-pièce, toor à tour enjouée e t iirxiique, le bril
lant oratt-ur a développé sa manière de voir sur les 
diverses réformes parlement.'.lires é tudiées (par le 
Cercle d'étude*. 

Par lant de cet écrivain slave qui, ayant écrit un 
OBVTkge en allemand, déclarait ne so reconnaître que 
dans la traduction française, M. Charles Benois t dit 
no s'être jamais si bien reconnu que dans les travaux 
du Cercle d'études d e la Facul té de Lille. I l les passe 
aussitôt en revue : 

En ce qui concerne la séparation des pouvoirs e t 
l'élection du Président do la HJpu'Ijiique, il n | n m m 
l'idée du pk'bisciste émise par un meimhre du Cerole 
et dit que le chef de l 'Etat devrait ê tre élu, soit par 
les Conseils Généraux, soit par un collège mix to 

de conseillers généraux e t do parlemen
taires. U no veut pa.s imposer sa manière de voir. 
L'es ni el, p::ur lui, c'est do soustraire le Pr<'••.,[• nt 
de la République au milieu parlementaire ; il faut 
doimor à l'élection une base plus large, do façon que 
les poirvoirs ne soient plus aussi liés. 

M. Charles Benoist. est aussi d'avè» qnc 1rs Minis
tres ne doivent pas être pris dans le Parlement . II 
dépeint a i e c hnniour la citasse aux (portefeuilles. Le 
systî'ino actuel ne peut donner la stabi l i té ministé-
riei'e si nécessaire et il empêjohe les compétences de 
se manifester. 

Cne autre réforme préconisée par l'éminent di'ptité 
do la Seine, c'est la l imitation de la toute puissance 
parlementaire. Quand nous aurons reconquis la li-
bertv, dit-il , p i s cet te liberté jacobine qni se t ient 
sur les cimes et qui n'est qu'un nom. mais les « liber-
t s nécessaires », pour employer une vieille expres
sion, les libertés de conscience, d'as-ociation, d'en
se ignement et de la presse, il faudra les placer an-
dessus de toutes les at te intes , au-dessus de-1 omnipo
tence parlementaire. 

Il ne faut donc pas quo lo parlementarisme soit 
tout puissant . Mais oonvmoiit l imiter cette toute 
pui-.-;.ince ? Par l ' inst i tution d'une Oour suprême, 
gaidienne (U-«t caranti/-» const i tut irondles . dans le 
genre de celle qui fonctionne aux Etats -Unis ou du 
tribunal fédéral s irs e. On a proposé, pour cet office, 
la Cour de Cassat ion, mais el le comprend trop de 
membres. Il fatudrait quo c e t t e Cour suprême fût 
comLposéo do quelques pei^onnalités éminçâtes , huit 
ou neuf, indépendantes du pouvoir e t recrutées dans 
des conditions déterminées. El le serait nomm.e par 
e P ics d n t de la lt»publique sur une triplo ltete de 

présentât o n compceJe des m gistrats de la Cour de 
Cassation, des Préaideata de Cour d'à] pel e t des tri
bunaux civils de lro olasse, des membres de la sec
tion de législation do l'Académie des Sciences j fo -
rales e t Polit ques, et des professeurs des facultés de 
droit. L'orateur c i to l'exemple des Etats -Unis où 
cette inst i tut ion jouit d'un grand prestige. 

Il admet le .principe do la collaboration du Ccjn.seil 
d'Eiat dans la confection des lois. Mais, ajoute-t-i l , 
il ne faudrait pas qu'il fût , comme aujourd hui, un 
refuge de uuit pour préfets fourbus ou rédacteurs de 
ministère en retraite ! 

Cette saillie provoque dans l 'auditoire une bruyan
t e hilarité. M. Ch. Benoist ajoute: «Il faudrait que 
le Cor.Fcil d 'Etat fût composé d'hommes éminents 
et que sa besogne fût diminuée, qu'il n'eût plus, par 
exemple, à statuer sur la val idité du serment d un 
garde-i'hnsse. Dans ces conditions, il pourrait aider 
grandement à l'élaboration des ]r,js.„ 

L'orateur admet, en principe, lu consolidation d'u
ne partie du budget comme en Angleterre, mais i) ne 
croit pas que cette réforme puisse aboutir, puisque, 
alors, les députes n'auraient plus de faveurs à appor
ter à leurs électeur». Kt pourtant , la consolidation 
H'une partie du budget est désirable. Il n'en veut 
pour preuve que les fâcheuses habitudes apportées 
par lus parlementaires dans la confection du bud
get . 

Il sera difficile, conclut M. CIi. BcEoist, de fairo 
aboutir toutes ces réformes, mais avec votre con
cours, j e l'espère, nous y arriverons, car si le po int 
d'appui est dans le Parlement , le levier est dans lo 
p a \ s . » 

Une îûtiguo salve d'applatitUssements accueille les 
dernières paroles du bril lant orateur. 

TA. Groussau se lève après lui et dit t o u t lo senti
ment de satisfaction qu'il éprouve do voir M. Benrjist 
à côté de lui. Il lui a voué une reeonnaissaneo pro
fonde pour l'influence qu'il lui a fa i t acquérir à la 
Chambre en le faisant nommer vice-président du 
groupo des réformes partementairas. H vante la han
te intel l igence de M. Benoist , sa probité pol i t ique, 
sa grande d ign i t é de caractère. M. Groussau le re
mercie enfin d'avoir donné, en venant anjourd'hui à 
Lil le , un témoignage de sympathie à l 'enseignement 
l ibre. 

DERNIÈRE HEURE 
(D* n n Ctrrawwùnls partent u n at par fil ipicial) 

LA LOI CONTRE LES CONGRÉGATIONS 
Les Capucin* de Soint-Etiennc en correctionnelle 

Saint -Et ienne , 20 juin. — Lee Capucins o n t com
paru aujourd hui devant le tribunal correctionnel. 
Une foule nombreuse les a escortés de leur couvent 
jusqu'au Pala is . Une bagarre a éc laté pendant le 
parcours, quelques socialistes ayant crié : A bas la 
calot te 1 II y eu plusieurs blessés. U u manifestant 
arrêté pour outrages aux agents a é té condamné à 
quinze jours de prison. Les trois Pères Capucins ont 
é té condamnes à 25 francs d'amende, le supérieur à 
60 francs. 

Pendant l'audience, une bagarre a éclaté sur la 
place du P a l a i s ; plusieurs manifestants ont é t é ar
rêtés. Le citoyen Dolorme a é té arrêté pour avoir 
frapipé avec une matraque un catholique. A la sort ie 
uno ovation a é té faite aux P è r e s ; ils sont remués 
à lour couvent accompagnés par les applaudis^e-
meuts de la foule. 

.4 la Cour d'appel d'.ingerf 
Arngers, 20 ju in . — La Cour d'appel v ient de ré

duire de 35 à 16 francs l'amendo prononcée par les 
tribunaux correctionnels contre les Otatate*, les Câ-
ipucins d'Angers et les Capucins d u Mans poursuivis 
pour infraction à la loi sur les congrégation*: 

«S» 
L E S K V K \ K 1 I i : \ ' T . S D E S E R B I E 

Èc rappel du ministre anglais 
Belgrade, 20 juin. — L" Ministre d'Angleterre à 

Belgrade a é té rappelé. Cette mesure, bien qu'atten
due, après les déclarations faites hier à la Chambre 
des lords par le Ministre des affaires étrangères, a 
produit dans les mil ieux politiques une vive émotion. 

Les jeurnaux affectent cependant de ne pas se lais
ser effrayer pair l'attitude des Puissances et l'un d'eux 
dérfaro ne t tement que la demande d e cliâtiment des 
cv.nijures est impossible. Cn autro écrit: «Non seu
lement les officiers ayant part ic ipé au complot ne 
sont pas à châtier, mais on devrait ériger un monu
ment allégorique renfermant les portraits de tous les 
conjurés.» 

D o boutes le3 parties de la Serbie , les populations 
accourent pour assister à l'arrivée du roi. Le Conseil 
municipal et de nombreux députes et sénateurs par
tent demain pour Vienne à la rencontre du Souve
rain. 

AIBUESTATIOX DT-NIO AVENTURIÈRE 
IMPORTANTES ESCR0QITORIB9 

Paris , 20 juin. — On vient d'arrêter une aventu
rière roche reliée par plusieurs parquets peur di
verses escroqueries commises principalement au 
préjudice des bijoutiers."Elle se nommv de Marchot-
tie. FJile se présentait chez des bijoutiers, faisait, ses 
nchats et les faisait livrer dans des ssmisnaa à cb.u'ee 
issue. On est ime quo dcipuis dix ans, elle a commis 
p c i r plus d'un miilion d'escroqueries. 
L E TOTAUX DE M. LOUBET E N ANOLETKR'iE 

Brest, 20 juin. — Les contrc-torpiileurs Harfon et 
fltsavfh ont été désignés pour accompagner le croiseur 
(Jutchen, dans le voj-s^e du Président en Angleterre. 

DERNIÈRES NOUVELLES RÉGIONALES 
LIXFANTICL1>K DE MÊTluR£N. — La mèrfe qui 

a jeté A M I une nuxre, à MéfcOMM), la pcùte U*W qu'an y a 
découverte il y a qu.jqiuti N B M J B M , vient/ d'âtn an<MM 
et conduite ù la prLsun d'Hazchiro'Uck. 

La coupable <st une ouvrière de ferme, noTnirnje Lydie 
RyokewaerU âgôe de 22 ans, TU'-? à BtAbMdfe, y dVin^a* 
raiït tvec ses parente qui pen-t éfftfcoomt 0 W M R agri-
ccîos. EB'e a avoué Bon ernme. 

NECROLOGIE. — A BailicuT, MBMCH rratin, on* eu 
iHeTi les funérailleo de M. Lwiret, commissaire de po
lice, 

N O M apprenons la mort, dans sa 67" année, de 
M. Victor Pairénty, propriétaire, couaciiler •UMkicip*1 
de Be.iurain.s. 

M. Louis Horrie, directeur honoraire de la mai
son nationale <Jh Ch-iirenton. est. décMé dans cette vifïe, 
à l'Age de 69 ans. Il était né à Maubert-ge. 

Mi 
B V L U m N M G T È « I t O I . O C l 4 $ r « 

ROUBAIX. samedi 20 iuin UQo. 
2 h. soir. 13* an-dessus de zéro, ,755. varianle. 
5 h. soir. 13" au-dessus de veto, 755. variable. 
9 h. ^jlr, 11* au-deù»sus de zéro. 762, variaule. 

Dimanche, 21 juin. 
Minuit. 10" au-tlewsus de ?-éro. 764. variable. 
2 h. matin. 10" au-dessus do zéro, 764, variable-. 

New-York, samedi, 20 juin 1903. 

C s n r » d * c l A f . n r » 

T E R M E 

nrw 1903 
JUILLET 
AOUT 
IKPTEalBRB 
OGTOURK 
MOVBafBSE 
DBCSMBRS 
JASV1EH. . . . 1 9 0 4 
rÉVRIXH 
MAPS 
AVRIL 

MAI 

New-York 

— CX JOUR 

12.14 
U.Î0 
11.74 
19.80 
10.00 
9 77 
9.71 
9 70 
9.65 

— — —— 

--PRKCRD 

12.11 
13.19 
11.70 
10.94 
10 l i 
9.91 
9.8o 
0.83 
9 79 

New-Orléan» 

CE >0DB 

13.30 
1.1.49 
13.34 
l l . i S 
9.9o 
9 C3 
9.61 

—— 

PRKGÉS 

13.3.'; 
13.U 
13.34 
i l 49 
10.07 
9.74 
9.73 

—— 
R E C t i r T M * 

POHT» UKS ÉrATS-UNIS. 
rORTt DU L INTKK1KUK . 

CE IOCR 
1.0JO BALLES 
1,000 — 

un» awaié» nonVbiiaSm, ci ton» i l s »»M»»» 
v « » b méat- bat, d tooias .m n»ia» m as «snaaal { M 
dan» («Sort camnmn ? Aider cette union monlsy rao-
prochar encore damabags las groone» laoBCt-s en las f ù-
eJint mieux connaftf» i'u» à fautxe, stimoier le sala da 
tous an rnofatnLnb qv» noua atmune» una via et une acti-
vrto • tel est le but de l'effort. Ce bulletin n'est pas « s e 
pirbiajaiiOD politiau» ni aitiaraw» ; ce q œ non» rooton» 
iair» TOnnnlife, c «si U rie d«s œuvres I«WT*PS, n sont 
nos idées à nouSj Eoubaiisien» et catihoriques. i 

Ce preaiies nunaéni d» VU fort cont ient une belle 
lettre do M. J e a n LenctTe, le fils du vail lant dépuitô 
de Paris , B la Fédération d* la Jetaneefte CMbotk]tM 
d j Roubaix. Nous e n détachons plusieurs passages 
dans lesquels le jonno et brillant avocat exyoso avec 
cl»rté e t étSganoe, le but de la nouvelle revue. 

«Vous avez ethoisi poar titre un bosu mot, et qui VCHUB 
Ta à merreille : *XEffort ». Ceat-i-drre non pas l'action, 
'bruyante et lanlaronne, toute de gestes et de pdiroies, 
m»ii» le tjiavail lent et persavénuit, confient, et vofen-
'taire, le tnj.vai.1 de ces artiKans dont le laibeua- patient et 
Oi»m '̂it.re 6aU& janlk Vs catlreorales. 

» C'est de ce travail qu'auJOUIM tnxi nous avons besoin. 
» J'entendais un de no» adversaires dire hier que Le 

catTioiickme était désormais vaincu en Fiance et qu U 
tombait en ruàne. S'il avait vu nos bailles assemblées de 
Jcwne-ae, il «rarart compris le ridicule de son tdTanrptre. 

" le catlholk-isme ne meurt pas chez nous ; l'orage qui 

• de Sébastopol, 14, pour les prsv 

le secoue inii donne, au contraire, un regain de foaxe. 
» Ce qui tombe en ruine, ce qui lamentatokimont se dé

compose, c'est la société materiateite et égoïste qu'on 
await prétendu substituer à la société chrétienne. De 
toute part, en elle, s'aperçoivent Les germes de mort et 
le» sun&iuts violents qui aujounl'hoi l'agitent ne sont que 
les gestes de son agonie. 

» Oui, en cent ans la société issue du « Contrat Social» 
a -vécu sa vie, elle a vieilli au miMeu des révolutions, inca-
ipable de trouver le repos, m^uissante i donner la paix 
aiiuc lioimues, seanant sur son pas&age les ruines e t trai-
oxiit après oliio les déseapéranoes. 

» Aujourd'hui le monde est en mal d'une société nou
velle. 

a Cette sordoté de demain qui lantemeint. dans l'ombre 
s'éliaiboine, il nous appartient de la préparer, nous en de
vons être Les bâtisseurs patients. 

a Et c'est pourquoi « VKjfort » vient à son heure. 
Me permettez-vous de rapoe.ler ce que je vous disùs 

dans notie belle réunion du mois dernier, a Si nous vou
lons que noLre œuvre soit féconde, si nous voûtions tti%-
ISBalst ut-luiuiut, U faut que notre action j,oit profondé-
naAt ehréiivime et ré.-jo!umcr.t sociale, a 

1,000 ii .a-.sj 
3.0UJ — 

S A V O N L U M I K T O I J i 
P o u r l e l infre e t l e s l a i n e » 

Ménagères, adoptez Lninino), et vous économiserez 
Votre temps, 
Votre linge. 
Votre argent. 

Victor FA1SS1BB, hor* concours. 

([ironique focale 

a»' 
l'oasssi «Bavant, et dans les saUes désignées par la Cou*, 
•rdsstsn aaniopala ides fêtes : 1* Salle PHaémen (Hen*l < 
Uetaaameaaaaann, •oooasseur). rue PierawMott», 69, pauaT 
les pnrmara at deuxiemo «sprisions d'fTwffawg», la divl» 
s l o B ^'^"'•«ar et la dit ifion ificialt dea hozs concours*} 

2 ' Balle dalUneaVn Temps, ches M. Henri huiercq, 
••ne *'•**•» &[> far la division des dames, la division dos 
comidus at ta division d» drames, ou scènes dramatique» 
et comiqaasi 

3 ' Salle Couthier, 
mière et deuxième divisions. 

Il n'y aura mirvn rvjtt imposé, mais H a t » têrm 
compte du bon choix des morceaux. La comédie impo
sée est remplacée par un concours d» drames et tragé
dies, on scènes dramatiques, à deux, trois ou quatr») 
personnages, oir rhoix des ronewrrents. 

Lies concurrents ayant obtenu le prunier prix en ssjaaV 
tence (dnamatàque ou c«nique), pourront concourir la 
jour même en honneur (même section), d» même que 
ceux ayant été cHassés premiers en honneur pourront 
concourir en division spéciale immédiatement après. 

Lrs inscriptions seront reçues à partir du. 29 juin, à aft 
Mair ie, par M. Bata.il!le, secrétaire (bureau de la popu
lation) , e t rue Founcroy, 28, par l'organisateur des con
cours, président dn inry, M. LVannoy. 

ARRESTATION D'UN EXPULSE. — Samedi ma
tin, vers quatre heures, le sous-brigadier de sûreté Cuve* 
iier at les agents Averbacke, Parus et Doutreligne. ont 
arrêté, à son logement, chez M. Edouard Kemkenber-
ghe, cabaretier, rue d'Alger, 131, un ouvrier peintre, 
nmrle LMcroix, âgé de 28 ans. 

Cet iiaxavido, qui fait partie de la classe de 1894, SI 
déserte son régiment une première foi» en 1890. i l fut 
condamné, pour ce fait, a deux ans de prison par le 
Conseil de guerre de Châlons. et bénéficua, huit mois 
après, de il amnistie. 11 déserva de nouveau son régi
ment, ie 13" de hgne ; en garnison à Never». 

Emile DeJcroix été remis entre les geo, 

L ' K K F O K T . - T d est le t i t i e , — t i tra très 
caracUristuiuc e t tri« beau, — du Bulletin mensuel 
de la Fé(t(!rafion de la Jeunesse Catholique de ltou-
bair. Cctto revue, car c'est umo vcriuibio revue, 
d'ans lo genre d u Sil lon, écri te pour les « Jeunes s 
e s t rédigée et administrée par des « Jeunes ». 

D a n s lo numéro spécimen quo nous avrns sous les 
veux, numéro Usa complet et tfèa inté-rossant, la 
rédaction trace ainsi le -programme de l'Effort : 

a Elle est donc faite l'union dv;s jeunes catholiques de 
Roubaix I... Instruits et stimulés par l'exemple de tou
tes ces associations de jeunes gens qui se forment aux 
quatre coins de la France, ils ont voulu s'unir pour don
ner un même but à leurs ellorts. pour consacrer au bien 
général, la bouillante ardeur qu'ils consacraient jusque là 
a des œuvres isolàes, sans lien, sans rapprochement les 
tines avec les autres. I>s dix-huit groupes fédérés for
ment aujourd'hui un faisceau que, s'il plaît à Dieu, nulle 
force humaine ne pourra briser. 

> Mais l'iruvre n'est pas achevée. A côté de l'union 
aaatériela», il faut étendre l'union des cœurs. A quoi sert 

a Je n'oublie pas que nous sommes des Jeaines Gens, et 
si géiu'i-eux que soit notre ellort, il est iinrité. Nous 
n'avons ni la force, ni lo pouvoir de réaliser les gnuiles 
chose.s que nous entrevoyons dans nos rêves, et dont nous 
sentons la nécessité. Dés îiiaait-.itaut, oapeaadavat, affir
mons nos prnsées et préparons nous à les réailï.ser 

a VOIK a w z à Roubaix de nombreux cercles d'éturleis. 
Je vous en félicite. Qu'ils soient vraiment pour vous dçs 
esaltsss d'action ré'fléciiie. Pour La tâciie que nous vouions 
il ionn>!ir. La Iwnne volonté as sultit i?as. il faut qu'elle 
soit évlairée par la doctrine et par La oennais^anve pru-
taïue des ré-olités. 

a Etudiez la doctrine. Plus heureux que nos aînés, 
m»i:i- aToaia pe-ua- nous guideir les encyclique^ de Léon x m . 

» Eiu'ii,/. audsi les faïus : reiuardez autour do vous, 
rcni-lez-vouB compta des souffrances, des peintes, des re-
\-eirdx>*ti«,n.s qui n.ontent de nartout. (Therthez à décou
vrir ce que la Justice réclame et ce que les possibilités 
permettent. 

a Je ne veux plus ajouter au'un mot.. C'est celui qu'on 
prononee au départ du navire : « A Dieu, va a. J e le dis 
sur votre, ivvue, oonfiamt en son avenir. Qu'elle aille 
'petite barque ballotéo par Iles vents porter à tous ceux 
qui l'atteïKlcTii La bonne nouvelle. 

» Je lui soisliaito une com;;a.Tvfi heureuse, 
a Votre ami. JEAN LEROLLE, 

» rase-rVtsàafsaat df TAiieiciatio* Catholique 
dt> la Jeunesse franraire. a 

C c i t de grand cœur que nous jci^non.a nos 
souhaits e t nos vœux à ceux de M. Lero le. L' ini t ia
tive prise par les « J e u n e s » do Roubaix est très in-

inta e t mérite d'être omournaée . 
Dans las mauvais jours que traverse notre- pays, 

ce-t admirable nwuvem^nt qui porte les jeunes gens 
catholique» de toutes conditions à secouer régoïsme 
et rinlifféronco pour s'occuper résolument d'œuvres, 
et ;.urtcut d'œuvres sociales, est certes, lo gago le 
plus sûr d'un avenir meilleur. 

D E P A R T D E G E N D A R M E S . _ Onze gendarmes 
des brigade» de Roubaix sont partis , samedi pour 
Dunk^rquo, en prévision dos troubles qui >pourraie>nt 
survenir à l'occasion d'uno eonférenco anticléricale 
donnée par l'ex-abbé Charbonnel. 

M. H E N R I OARRETTE AX7 OONGRF.S StXTA-
L I S T E DE DENAXN. — M. Henri CarreUo, ancien 
maire, asaîatera, aujourd'hui dimanche, au congrès 
que t iendront, à Denain, les socialistes ministériels. 

LE-- E X A M E N S Dl* CiilRTIFIOAT D E T U D E S 
Sa sont te iminés , samedi, par lus filles des écoles 
publiques du eaïuon Nord. Ils ont eu lieu à l'école 
de la rue As rOmmclet. Les candidates inscrites 
é ta ient au nombre do 100; 140 se sent pré. entées ; 
130 ont été déclarées admissibles e t 123 admises dé-
firit ivcnient. 

Les prix départementaux ont é té attribués, Je 
1er à R;i hel Fastenackrls , 0 e l'école de la rue Saint-
Vinec.nt^dc-Paul ; le 2o à Sidonie Vaniverdegen, de 
l'école de la rno Olivior-de^Serres, e t le 3o à Flori-
fconiie Roth , do la même école. 

LA FOIRE A U X PLAISIRS D U D E M I P E N 
S I O N N A T SAINT-LOUIS. — Samedi soir, le Comité 

ilo la foire aux plaisirs a parcouru les diffé-
nptoirs et les attraoUoBS, prépaies pour aujour

d'hui, dimanche. 11 a été émerveillé de tout ce qu'il a 
vu. 

Il nous faut signaVr 'l'éclairage électrique, qui fonc
tionne à raivir et qui a é-té imstsillé par les élèves de 
l'Institut Technique. 

Les dames et les jeunes filles ont rivalisé de zèle dans 
ragetneement de leurs comptoirs et elles ont fait pnenve 
d'un coût exquis. Le restaurant, la buvette sont aména-
gés de 'a façon la p>us confortable et n'attendent phis 
que dê s visiteurs. 

Nous faisons un dernier a.ppel aux personnes chari-
tabiles. dévouées et amies d,s truites les bonnes œuvres; 
elles voudront se rendre en foule à cette belle fête. 

D E U X M A L F A I T E U R S P R I S E N F L A G R A N T 
D E L I T . — Samedi soir, vers dix heures et demie , 
plusieurs personnes, passant m e du Grand-Chemin, 
remarquèrent quo le soupirail d'une maison inhabi
tée portant le numéro 10, é t a i t enlevé. Elles s'ap-
procihèreat et aperçurent un individu qui remontai t 
de la oaJKe. P e n d a n t qu'on so saisissait du malfaiteur, 
qui lançait de furieux coeps de tê te pour se déga
ger, un autre individu, qui faisait le guet , prenai t 
la fui te dans la rue de- l'Hospice. Les passants lui 
donnèrent "a clias;e et parvinrent à l'arrêter près de
là rue de la Gare. 

Le* deux rôdeurs, qui é t a i e n t c h a u l é s d_'espa-
drilles, ont été conduits au pnste central de police, cù 
iis ont déclaré ĉ nommer O s c a r L e r e e g e , maçon, âgé 
de 19 ans, et Remy E e n n e k e a s , apprôreur. 13 ans, 
demeurant tous deux rue Fourcroy. Ils avaient pu 
voler quelques planches qui eut été retrouvée:, sur 
un trottoir de la rue Saint-Georges. 

Ils aeront interroges aujourd'hui. 
E N T R E A N C I E N S A M I S . — Un journalier, 

Adolphe V a u d . i a m v e r a , âgé de 2ô ans. sans linsnicale 
fixe, avait ccinme amie Léoaie Du. l ia te l , âgée do 
SB ans, rue Rayart, 30. Mais la bivuii le s u m i n t et 
l'ami se changea en un., haine telle que Vande-
raawera as porta sur I n o n i e Duclmtel à des vio
lences. 11 l'aurait mê r.e Daenaoéc de mort . La police 
• dres-é un rapport à .sa charge. 

TROI'VE MORT D A N S SA CHAMBRE. — I n 
ancien .facteur des postes, M. Adrien Petit, demeannt 
en logement, à l'angle des rues An hlmerl» et de Blan-
chemaille, a é-tc trouvé mort dans sa cliainbre, samedi 
soir. 

L B 3 AtTTORISATIONS D E RATIR. — Ont été 
autorisés à construire: Mal. C. Bourgeois, rue Decrén.e. 
178, une maison rue Saint-EK-uthère; C. l lenn.bo, ruo 
de l'Epeule, 81, uno maison même rue; Mutile WatUau. 
rue, d: LiKc, 168, une maison ru.- de l'Industrie; J. 
Dlialluin. rue des Arts. 124. trois maisons rue Cugnot ; 
Rammr.ert Jeu, Grande-PUce, 23, deux maisons ruo 
Saint-Jean. 

AVIS AUX CONTRIBUABLES. — Les rNes rela
tifs aux taxes sur le revenu net des propriétés bâties, 
bwlards, cercles, etc., établies en rempiacement des 
droits doctroi, sont déposés cbes M. le receveur muni-
ciftaU et mis en recouvrement à partir de ce jour. 

— Les rôles relatifs à la contribution pour frais de 
Bourse et de Chambre de Commerce, sont déposés ches 
MM. les percepteurs et mis en recouvrement a partir de 
ce jour. 

F Ê T E N A T I O N A L E D U 14 J U I L L E T 1903. — 
Les concours de eUclamation, de comiiies et dû atomes 
(ou scène» comique» et draunatiqua»), auront usa dans 

darmerie. Son logeur, M. Kemkcnberghe, chez qui habi
tait, depuis deux mois, le déserteur, a été l'objet d'un 
rapport pour ne pas l'avoir inscrit sur son registre de 
logeur. 

E N V E R T U D'UNE C O N T R A I N T E par corps, les 
agcr.4s de sûreté Soufflet et Gaillet ont orooédé, ven
dredi soir, à huit heures et demie, Grandedp.lace. à l'ar
restation de Oharlas Casier, marchand, 37 ans, demeu
rant rue du Chenun-de-Fer, 37. 

D I S P A R I T I O N D ' U N J E U N E HOMiME. — Va 
jeune homme de 21 ans, Georges Duforiel, qui ne jouit 
pas de toutes ses facultés, est disparu, depuis jeudi, U 
mm, du domicile de ses parents, ruo du Tilleul, cêur 
Saint-Joseph. Vov i son signalement: taille ordmiire 
yeux bleus, jaquette et pantaJon en drap npir, chemisé 
de couleur, casquette marron, bottines éculees 

SOUVEiNIRS D E LA CAVALCADE. - On admire 
beaucoup, en ce moment, à la vitrine de la Maison 
du Tapis, Grandc-PIaco, les groupes très art is i .qucs 
des figurantes du char des Parfums. Ces belles pbflf. 
tograplhies ont é t é prises dans le merveilleux déco* 
qu'offre le cliâteau de M. Victor Vaissier, par M . 
tJdhmidt. 

R u e d'Inkermann, chez M. Misohkin, l 'artiste pho , 
tographo, sont exposés depuis quelques jours lea 
groupes très réussis des membres du Comité do la> 
Cavalcade. 

L E REPOS D U D I M A N C H E . - ferai»» des phar. 
— Unnanehe 21 juin: lliai-maciens de gaede: 

Uesciiodt, Grande-Rue ; quar-Quartier du Ceaitu?, M. _ 
tier de la Gare, M. Didry, rue Notre Dame. 

Œ U V R E D E LA BOUCHÉE D E P A I N ET D U 
P R E T D U COUCHAGE. — Très nrocliajaomeiit t race 
des primes de la saisen 19C2-1903. 

S O n «tl»IM'i, . la cuiueic i l eu la Revue i. j "de 
pui:ic.ai.<jn heibidomad»ire kB^reasanat le Ceimmeroe 
e t l 'Industrie t ex i i l o en afnaea-e t à Etraugc r : Les 
cardes â coton, réglage des cliapoaux. — Fabrica
t ion des lainages. — Ceniix.siUun des tissus. — Ré
glage, dos métic rs à tisser Lo Tussor Teinture 
du coton. — Jaunes . — Matières ccloranU-s nou
velles. — LTnd.gr>. _ Les Rcdos. — Les cotons e t 
les laines sur le matrohé du Ilnivre. — Scies. — Lin, 
J u t o e t Chanvre. — .Situât.en. de l'faidunrie tex
ti le . — Le- Soudan et la question ootonnière. Lai 
production do la fsAriseje do C-ruield pendan.. 1 an
née 1902. — Brene-Ls d ' inventku . — Rcnseigiie.uenta 
commerciaux iaatéreaasU ITaTatiast i je textile. — Lis te 
des principaux fournisseurs des Industries text i les . 

20 ceutimos le numéro. 8 francs par an. B u r e a u x 
à Roubaix, 71, Grande-Rue. 33191d 

M O N S I E U R H E N R I S C H M I T T , chemisier, spé
cial iste , cx-courpour des première.,-^rnaisons de Par i s , 
•a l'honneur d'informer sa clie-ntèle, que pour les 
départs à la mer, tous les tissus nouveaux, tels que i 
flanelle, fantais ie , zépliir anglajs, cellulard, soie, 
e tc . , lui sont parvenues, e t que les commandes peu
vent ê tre exécutées dans les delàis'demandes par la 
cl ient. 

Chemises de flanelle blanche et fantais ie , chemises 
zéphir à plis, ex i s tant en magasin, dans tontes les 
encolures, caleçons en tous genres et gi lets de flanello 
irrétrévis-ablo eu toutes tailles fabriqués dans lai 
maison. Toutes les formes de faux-cols ex is tent en 
magasin dans toutes les encolures, e t les commandes 
sont exécutées dans la huita ine . Grand choix de g i 
lets b'ancs, bonneterie fine et cias-ique pour hommes. 
vlux Elégants, 13, rue de la Gare, Roubaix. 332Jj8dj 
I . c B e u r r e d ' O o s t c s t i a p 

e s t l e m e i l l e u r b e u r r e d e t a b l e 
C O M B I E N d-.i gens s'iniagiiien' êcre sérieusement 

ma-lailes alors qu'ils soa l tout simplement des cons
t ipés! au lic-u de recourir aux indications les ?>'.us 
drrersea qu'ils intrcduL-ent dans leur régime l 'uïage 
du P a ' o normal Français . Os dernier svanrimera ra
pidement la constipation e t par suite beaucoup dé 
ma'adie». CV"i.' « « r annonces). èioloô 

L i q u i d a t i o n G é n é r a l e , a v e c r a b a i s d e .10 4 
i o O.O. d e t o n t e s l e a m a r c h a n d i s e » d e In m a i -
s o n t h o i i i l i a r l - l ' a ven . ? e t 9 r u e d u B o i s :i t . o u -
b a i x . — L i q u i d a t i o n r é e l l e , m a i s o n à c é d e r p o u r 
r a i s o n d e s a n t é . 3JJ3td 

C R O I X 
U N E P L A I N T E pour violences légères a été portés 

par Georges Locomte, 30 ans, maçon, demeurant ras des 
Jardins, contre deux ménagères de la rue Jeanne-vrArc, 
Mme N. . . et Mme D. . . , quai accuse de l'avoir souiSeté. 

JLAIVKOY 
U N E FATALE MEPRISE. — Sous ce titre, nous 

avons mis nos lecteurs au courant des cir.onstur.ces da 
décès de Mme O.sear Picard, rue Royale. Eu raison des 
eonùiatations qu'il avait tiutss, M. le docteur l'-rmcn-
tiar refusa le pentus dinhunier. lXs ti-aies .«uspectea 
avant été wasvee» .-.ur le eoriv» de Lt déifunte, J. prati
cien avait conclu à l'empoisonnement caataaarsformc, cc-
casionné par le chlorate de potasse. Ses conclusions fu
rent, soumises au Parquet, qui ehargen M. l"..déric 
Payen, juge de paix du canton, de J'enquête. A I» suite 
de cette enquête, le Parquet nt d'élivrer le permis d'inhu
mation. Selon toutes pre-holbUités. Jes funérai.ks do 
Mal» Picard auront lieu lundi, dans la matinée, à Lan-
noy. 

Il parait quo la dose de chlorate de notasse pru - par 
Mme Picard ne pouvait pas caus.r d*enipossDanûment. 

L E E R S 
GR.VNDE F E T B CYCLISTE. — T i i l p n jours 

feulement nous ss'-parent de la grand fit» çyciiste or
ganisée par les ./...yn/x /'ecfoV.in.-, de elle» M. J. Le
blanc, à la Mottelette. 

C'est, e» effet, dirn-amehe prochain, 23 juin, à deux 
heures, qu'aura lien cette fête sportive qui coiin••< rxera 
par un railye-paper, suivi de la csjuree de fond Lcers-
Qnesnoy et retour. 

Dès maintenant, on peut pr.'-Jire que- cette f : .cra 
un véritable SIR ces. Les nombreux prix qu'elle i 
ixinni lesquels un don ma^rni.iqiK- sa M. de IsoSaVisasV 

Mité, ont d'ailleurs de quoi bien tenter les fer
vents do la pcia'e. 

U N ACCIDENT D U T R A V A I L . — Un c a r i e r 
cliarpenticr. Jules Dui>ricz, 22 ans, domicilié à Ché-
reng, travaillant pour le c-ompte de M. Louis CocstimS, 
entrepren-ur de menuiserie, s'est blessé en tombant dans 
l'usine de M. 0 « a r t'ianaeat. M. le docteur DecronseiJ-
ïez a constaté que l'ouvrier était atteint d une fractura 
an m.ixrllairo inférieur et de contu-sions à la nuque, et à 
i'onicii.late gauche. Vu mois de repos. 

L T g 

U N A C C I D E N T D U TRAVAIL. — Dans U filatnWJ 
dc MM. Deiannoy et fil», rue du Bois, une ouvrière da-
nionteuse, IaabeJ.e Dewailly, 22 ans, domiciliée a Tem-
pleuve (Belgique), à la Belle-Vue, a eu le médius gau
che pris entre Je gril et l'engrenage de ton métier. Il en 
est résulté des plaies. Trente joute de repos. 

IMPRIMERIE ALFRÉDREBOUX " W S " 
A ROUBAIX. G r a n d e - i m o . » * 

A TOI'RCOMG, r u e C a r n e t , b 
$péHsllM *e C a t s a s i r s s s . — P r i x - C o n r a n t » . - • 

M é m o i r e s . — C o m p t e - r e n d s s . — B r o c h u r e » . - • 
1 r a v a u i d i v e r s A R r s n d tlraujre.Prix très mouerss. 
tiuUUafs moderne. — e'iccuuoo rapide tt aoi«n4a, * 
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